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epage, a la fois acteur, cir , metteur
en scéne, chorégraphe et dramaturge
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il a campé alui seul Hamlet, Gertrude, Claudius
le-fleuve de

r du Rhin), premier opéra du
hung, chef-d’czuvre romantique
dP Wagner, inaugure la saison 2010 du Met. Ldnneau,

été preaentee Al l\-Ier pendcmr \" gt ans. Mais le nouveau
directeur du Met Peter Gelb s’est donné pour mission de
igser 'opéra de New York et de prendre de plus grands

risques créatifs. Dans une institution reconnue pour ses choix

plutét classiques et commerciaux, c’est toute une aventure. La

Damnation de Faust de Berlioz revue par Le , par exemple,
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nombreux débats dans le milieu. Pour cet opérar

présenté, le metteur en scéne av
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a hauteur de Wagner
au Met au dela de

millions de dollars, surtout que la scéne de 45 tonnes congue par
Lepage nécessite une importante structure métallique de soutien.
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